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Le nationalisme intégral est-il
possible oumême désirable

poir les lires?
La proclamation de la Constitu-

lion ottomane et l'arrivée au pou-
voir des Jeunes-Turcs ont fuit

croire à beaucoup de gens qu'une
ère de renaissance et de prospérité
s'ouvrait à la Turquie, considérée
malade jusqu'alors par tous ies

historiens de la question d'Orient.
En réalité, musulmans, Israélites

et chrétiens fraternisèrent un ins-

tant dans l'enthousiasme dee pre-
miers jours, animés par un même

esprit de concorde et de franchise.
Et ceux qui furent témoins des

fêtes populaires organisées à cette

époque gardent, j'en suis sûr, un

étrange souvenir de ces manifesta-
tions dans les rues et les réunions
ift> iiques de tous les éléments qui,la
veille encore, nourrissaient tant de

t^ftance vis-à-vis les uns des au-

-tiBs. La spontanéité dans ies épan-
Chemeots publics semblait être si

réelle que très peu nombreux fu-

rent ceux qut purent douter de ia

sincérité des sentiments de ces fou-
les si différentes par ailleurs. Na-

tureilement, ceux qui connaissaient
leurs vraies tendances et leur men-
taillé respective ne pouvaient se WU4e{se „ ишеш par ies лие

tromper sur cette apparence d'ac- mands, le Turc se riva de plus en

Mlmi« MRh.nl h..n Нас~ -1-1
p,QS k ttaiionalfsnJe érjgé
tôt au rang d'un® rbligiOu.
Mais le réveil à la réalité ne de-

vait pas tarder. Quelle méprise,
quelle désillusion, alors ! Seulement
la formule du nationalisme intégral
ne dèVrait-elie nasv en iot»t« loei-

que> sombrer eveé tGUs ëeâ nien-

songes et ces erreurs qui lui avaient
donné ie jour ? Malheureusement
pour les Turcs, sans vouloir pro-
fiter des dures ieçonê infligées par
le sort aux Unionistes* d'autres l'ont
adoptée et voudraient la mener à

la victoire comme jadis*san!s penâer
que les conséquences de leurs ac-

et, comme tout le monde le sait,
quelques-uns de ces représentants
même ne furent pas épargnés, et

cela bien traîtreusement.
L'Allemagne, devinant avec une

précision admirable les dessous des
intentions des Jeunes-Turcs» pro-
il ta d'eux en les faisant servir de
tout point à son propre ocjectif.
L'habileté allemande était telle que
le Turc, pris dans i'étau prussien
se resserrant de pius en plus sur

mi, ne ressentait» au contraire,
qu'une impression de douceur con-
tinueile sous ie mirage de plus en

jlus aliéehant d'une victoire corn-

plète germanique qui lui ferait cou-
naître toutes les delices d'une do-
uination autrem-nt colossale que
les Osinaulis n'avaient jamais con-
nue jusque-là. Et alors que tous

les témoins impartiaux constataient
que durant ia giiefre, la Turquie
ie fut qu'une simple vassale de

l'Allemagne, tellement était lourde
-on emprise partout et à tous les

points de vue» le ÎUrë, Cependant,
simpliste, enclin au fanatistisme,
aveugle par sou idee de nationa-
tisme, rêvant d'éliminer de son sol
tous les autres éléments et trouvant
en cela le champ libre devant lui,
débarrassé du jour au lendemain
de toutes ses obligations envers les

étrangers» ne reeoniiaissant piu§ les

capitulations qui lui barraient le

chemin, croyait-il, et en tout cela

encouragé à dessein par les Aile

calrnie cachant bien des remous de
fond qui reparaît» aient fatalement
un jour à ia surface pour englou-
tir bien des illusions. Mais, en gé-
néral, on s'accordait à penser que
la voie du bo&beur était enfin ou-

verte pour tous ces peuples qui

avaient souffert à divers litres sons»

l'ancien régime.
Aujourd'hui, après les tristes an-

nées que personne n'ignore, on est

cependant amené à se demander
comment le comité Union et Pro»

grès, qui avait si bien commencé
en prêchant i'union de tous les

Octomans, a dévié jusqu'à attein-
dre ie plan d'extermination mis en)tes retomberont un jour sur le

avant dès le début de la grande | peuple qui en est vraiment fatigué,
guerre. C'est que les Unionistes,qui I Aujourd'hui comme hier, une

eurent la vision claire en maintes!Puissance étrangère s'infiltre dou-

«occasions, comprirent très nette-1 cernent mais systématiquement en

4bent au début que, pour se maiu-1 Anaioiie, et par des alliances qui
tenir an pouvoir, ils avaient besoin ! paraissent être iout à l'avantage de

jde tous, et cela au double point jjçe pays, jette la poudre aux yetix
^ae vue des exigences de politique! des Turcs. Eveillant en eux leur

intérieure et extérieure. A l'mté-|fanatisme, sous couleur de pa-

rieur, par un semblant de coopéra-
tion avec toutes les races, ils avaient
voulu consolider ieur position bieu

frêle et être appuyés par la majo-
rité contre ies réactionnaires et les

libéraux. A l'extérieur, affichant les
dehors d'un empire constitutionnel
où tous les enfants de la patrie sont

égaux devant la loi, ils surent don-
lier le change à l'Europe pour la

tenir à l'écart de leur politique in-
térieure. C'est pour obéir à ces

motifs qu'ils avaient pactisé avec

différents partis politiques chré-
tiens et notamment avec le Tach-
naktzoutioua pour travailler en

commun à la poursuite des mêmes
buts» déclarait-on. Mais, bien avant

la guerre générale, enhardis par
leur position fortifiée dans le pays,
les Unionistes comprirent qu'ils
n'avaient plus besoin d'eux et que}
le temps était proche où ils pour-'
raient marcher délibérément vers
leur unique visée : le nationalisme
intégral, le nationalisme à outrance.
Cela est tellement évident qu'aus-
sitôt leurs intentions arrêtées dans

la lutte qui s'ouvrait entre l'Aile-

magne et l'Entente, ils se dépêché-
rent de mettre tout en œuvre pour

traquer les chrétiens et les autres

minorités. Inutile d'ajouter que
ceux-ci avaient consenti tous les

sacrifices afin de montrer, depuis
l'abolition du vieux régime, leur

entier loyalisme envers le gouver-
nement jeune-turc et que rien ne-

tait fait de leur part pour la justi-
fication de représailles quelconques.
Au sut plus, les Arméniens, les

Grecs et les Israélites comme les

Arabes avaient envoyé les meil-

leurs de leurs fils pour coopérer
sincèrement à l'œuvre du gouver-
nement central, en siégeant soit au
sein du cabinet, soit au parlement,

triotisme, elle désire les ianëer
contre i'Eureps dans l'amas d'agi-
tatiou qu'elle crée partout, faisaat
accroître ies difficultés dans les-

quelles se trouve i'Oecident afin de

p;ofiter, elle seule, du désarroi gé-
néral qui en résulterait pour mettre
ia main à tout.
Le danger est imminent et cette

force qui tend plus ouvertement
chaque jour à tout absorber sur

son parcours ne ferait qu'une bou-

chéede 1a Turquie au moment juge
opportun par elle. Le jeu vaut donc
la chandelle et l'on ferait bien à

Angora de méditer à deux fois
avant de s'y engager.

D. Georges Kirm.

te Congrès Eucharistique
La procession est remise à

dimanche prochain
La Délégation Apostolique сот-

munique que, vu le mauvais temps
et la pluie, et pour éviter aux fidè-
les le désagrément de la boue, la

procession qui devait avoir lieu an-

jourd'hui est définitivement remise
à dimanche prochain, h juin, fête
de la Pentecôte, à la même heure.
Aujourd'hui dernier jour du

Congrès Eucharistique à Rome,
l'Exposition du T. S. Sacrement
continuera toute la journée à la

Cathédrale et la clôture aura lieu

pai• le TE DEUM, à 6 h. de l'a-

près-midi. Les fidèles sont invités à
se rendre nombreux aux pieds de
Notre Seigneur.
Rome, 26. T.H.R.— La troisième jour-

née du Congrès Eucharistique se déro-*

par un temps magnifique, Une * u,a

chantée fut célébrée par
* UiesS8

Pompili. * f?

Les tlliës et l'Allemagne
MM. Lloyd George et Poîncaré

se rencontreront à Londres

Londres> 27. T. H. I?» - Les

journaux? anglais parlent
d'une prochaine rencontre de

MM.Lloyd George et Poinearé,
au début de juin,pour discuter
les problèmes urgents intéres-

sant les dëuxi nations.

Paris, 27. T.HJR. - M. Poin-
curé se rendra à Londres le 17

juin. Il assistera avec le inaré-
chai Rétain аиж cérémonies
dites «journée de Verdun >.

Le cabinet allemand a délibéré
sur la question des délibérations
Berlin, 27. T SH R.— Le cabinet

allemand délibéra sur ia question
des réparations. Le projet de la

réponse de M.Hermès, ministre de»

finances, à la commission des re-

uarations, cômporte pour ie Reich
l 'obligation de réduire l'inflation
fiduciaire ; ies recettes supplémen-
tàirea devr©ifl couvrir la nouvelle
émission des billets faite à partir
du 31 mai, et les dépenses du gou-
vernement par la création éven-
tuelle de notîveaiix inipôts.
Paris, 27. T H R — Une note trans-

mise à ia commission des réparations an-

oonce que le comité pour l'emprunt exté-
rieur allemand tint trois séances les §4,
25 et 26 courants et s'ajourna au 81,
pour perdiettrë à cërtaici membres de

compléter leurs informations, et de pren-
dre contact avec les milieux financiers
respectifs,
Démenti de erlse ministérielle
Ëeriin, 26. T.H.R.— On dément

de source très autorisée la nou-

Le mariage à Paris du général Antranik

T VllV U'HUU VI '

moins pour le moment, car ie ca-

binet doit faire lundi, au Reichstag
des déclarations sur ia situation

politique générale» puis une déci-

sioïl définitive interviendra dans iln
très court délai» sur la question
ministérielles

Une conférence économique
se réunirait-elle à Washington ?

Paris, 26 T.H R. — Le Petit Parisien

écrit que dans le cas où la rétinien ac-

tueila deâ banquiers et ia i'éhnion de

La Ilaye n'aboutiraient pas à des résut-

tats pratiques, le gouvernement américain
aurait l'ihtentiëh de cfinVoifuef uhè cbn~

férence économique à Washington.

LES MATINALES
Nos lecteurs semblent témoigner de

l'intérêt à la rubrique que le Bosphore
a récemment inaugurée sur le jeu d'é-

chec. Peul-èlre n'est-il pas déplacé de

rappeler qut ce iibble jeu dont les fer-
vents sont nombreux à Conslantinople, a

une origine presque républicaine. \El
voici comment, d'après la légende, si-
non d'après l'histoire,
Au début du cinquième siècte, un то-

narque indien — sans doute pour lie pas

se singulariser—opprimait ses sujets^Vn
bramine nommé Sissa, fils de Daher,
voulut essayer, à la faveur d'une espèce
d'apologue, de faire rougir le prince
d'oublier ses devoirs. Il imagina le jeu

d'échecs, ou le roi, quoique le plus im-

portant de toutes les pièces, est impuis-
sant pour attaquer et même se défendre
sans le secours de ses soldats et de ses

sujets. Ce pieux artifice réussit et, fait

admirable, le souverain s'en montra sa-

tisfail! Il félicita le bramine el lui laissa

le choix d'une récompense.
Sissa — qui décidément était incorri-

gible — trouva, dans la bonté du prince
matière à une seconde leçon. Il ое-

manda autant de grains de blé que pro-
duiraient — en les doublant — Its

soixante-quatre cases de l'échiquier. Le
prince, brave homme, y consentit. Mais,
quand on lui présenta l'addition, le to-

tal représentait une si formidable ré-

cotte que son royaume n'y suffisait pas
D'où le bramine tira cette conclusion
qu'il ne faut pas, à la légère, acc''

ецц
'

г

une requête
On ne sait ce qu'il ad-,

de Sissa Suffi, ga^
« «££

pour qu on
>
Mt раЫоппе d'avoir infligé

ae
j
S C

^ns de politique tout à fait dépla-
à un brave homme de tyran, dont

les peuples (puisqu'on ignore leurs noms)
n eurent pas d'histoire et furent, par
conséquent, heureux. VIDI II

i M. Boghos Nubar
4 M. Arâm Andonian
7 Mme Kapamadjïan

2 M. K. Slnapian
5 L'archevêque Mgr Balakian
S Le Rev, Yeghichê

3 M. Archag Tchobanian
6 L'archevêque Mgr Kibarian\
9 M. Ar. Salmaslian

Après ^écrasante victoire
de M. Lloyd George

Les raisons de son vote de confiance

M. Lloyd George fêlé
par eoo jiarlieanA

Londres, 20. 800 partisans
entre conservateurs et libéraux du gdd-
vernement, y compris presque tous les

membres du cabinet ont offert un déjeu-
bet 8e fââtifl â M. Lloyd George pour lui

souhaiter la bienvenue à son retour de lâ

conférence de Gêoési
Répondant au toast à sa santé, M.Lloyd

George dit qu'il ne prétendait pas que

l'œuvre de Gènes avait été terminée, mais
elle avait été commencée, et, ayant été

commencée» elle allait continuer jusqu'à
la fin; G'était une œuvre indispensable
au bien être de l'Humanité dans 18 ffionde

entier. L'Europe était tellement convain-

eue de la nécessité de paix, que le senti-

ment soulevé par les discussions à Gênes,
que l'appel que Gênes avait fait non aux

souverains maie à ceux qui dominaient
les ëbuvëMins était de hatufê à pousser
le chariot de la paix jusqu'au but final

G'était trop attendre que d'espérer
qu'en 6 semaines toutes les difficultés de

l'Europe pourraient être surmontées ;

tous les préjudices de l'Europe pourraient
ètie écartés, et tous les boupçons dis-

sipés.
Continuant le Premier ministre a dit :

La Grande Bretagne a mobilisé peur la

guerre 9 1)2 millions d'hommes : entre 5

et 6 millions de ses hommes se rendirent

en France. Les Dominions envoyèrent
1 600 000 hommes dafis le conflit j les

Indes 1.679.000 hommes.
Èst-ce que la Grande Bretagne, les Do-

minions et les Indes n
;avâièut-ilS pas le

droit de déclarer quelle sorte de paix
devait être établie dans le monde ? Nos

pertes dans cette guerre s'élevaient à

8.266 000 hommes.
Voilà pourquoi nous nous rendîmes à

Gênes. Voilà pourquoi nous parlons au

nom de tous ces millions qui combattirent
et de tous ces millions qui tombèrent et

qui se sacrifièrent pour assurer la paix
dans le monde.

La Grande Bretagne qui a jeté toute sa

puissance dans ie combat, exercera do-

rénavant son grand pouvoir pour établir

la paix du monde et ia paix sur la terre

pour les hommes de bonne volonté i

...dit la nécessité de l'Union
alliée jusqu'à ce que le dernier

péril soit passé
Concluant, le premier ministre dit : La

Grande-Bretagne n'est pas hors de dan-

ger. L'huraanité n'est pas hors de danger.
ConRne nous nous tenions ensemble ces

dernières années, continuons à témoigner
ce môme esprit de solidarité et de col-

laboration jusqu'à ce que le dernier péril
soit passé.»

Lord Bakenhead et lord Balfour ont

fait des éloges concernant le travail de

M. Lloyd George à Gènes.
Lord Birkenhead a dit : «Il y a des in-

succès partiels qui sont parfois plus

grands que des victoires et le spectacle
des efforts pleins d'adresse de ressource

et de souplesse que le premier ministre

avait déployées à Gônes n'est pas ef-

fàcé facilerfiefit de la mémoire de ceux

Lord FcftlT* ШШ75Ш11 et la iziAVTTJ—

fastion témoignée par une certaine par-

Ùe d6 la presse étrangère à l'égard de Ja

non réalisation des espoirs de M. Lloyd

George et a déclaré que d'êtait une façon

indigne de traiter nu homme qui avait

joué un rôle principal dans ce grand ef-

fort qui marchait vers un succès final.

Gëcb afi moins» devait être dit : qu'au-
cun motif n'animait soit le premier mi-
nistre de la Grande-Bretagne, soit n'im-

porte iequel de ses collègues qui l'accom-

pagnaient à Gènes, que de faire quelque
chose pour soulever l'Europe du

marasme

des difficultés, môme des désespoirs dans

lequel elle avait été plongée,

Londres.— M. Lloyd George
a obtenu jeudi à la Chambre

des Communes un vote de con-

; I/i«ncé par 2S5 voiac contré 26.

(Radio américain)

Où l'on reparle
des intrigues d'Enver

On lit dans le Daily Telegraph :

« L'activité d'Enver en Asie centrale in-

quiète vivement tant le gouvernement de

Moscou que celui d'Angora. Avant le

traité d'alliance turco-russe, une entente

4êrvî?pentre, les bolcheviks et

n'attachant à ce personnage dès lors pies

d'importance celui-ci commença à soûle-

ver les peuples musulmans contre la

Russie. En même temps il avertit le

gouvernement d'Angora, que
si un poste

important ne lui pas était offert
en Anatolie

il dresserait les musulmans
de la Russie

contre Angora afin de renverser Moueta-

pha Kémal. On ne sait pas si la menace

d'Enver est un bluff ou non. Mais elle

préoccupe sérieusement les Russes et

les kémalistes à la fois.D'autant plus que

Moustapha Kémal comptait sur les mu-

sulmans du Caucase. Des pourparlers

secrets seraient engagés entre les délé-

gués kémalistes et envéristes. Enver se

vante de disposer de ressources
« incon-

nues et illimitées ».

I/Èglî- e autocéphale
grecque

Athènee 26 mai.

L'assemblée nationale a conti-

nué la discussion de la question
relative au caractère autocephale
de l'Eglise grecque. (Bosphore)

L'Angleterre
et ie commerce avec la Russie
Londres, 26. T.H.R.— Parlant hier à

Glasgow, Sir Robert Home, chaucelier

de l'Echiquier, dans une allusion â la

Russie, déclara que le gouvernement bri-

tannique décida d'adopter une politique
consistant à accorder des crédits non à

la Russie, mais aux maisons britanni-

ques disposées à faire le commerce avec

la Russie.

La Pacte de non-agression
et la Sibérie orientale

Paris, 26. T.H.R. — Il fut décidé à

Gênes, le 19 mai, que le pacte de non-

agression s'app'ique au statu quo exis-

tant. La situation .actuelle en Sibérie

orientale ne sera donc pas modifiée. Le

gouvernement britannique doute pas

que les Japonais retireront lepr troupes
dès qu'ils le роитщС.

L'administration en Thrace

Athènes 26 mai,

M. Vozikis, gouverneur général
de la Thrace, a exposé à l'assem-

biée nationale l'organisation admi-

nistratîve de ces territoires et

leurs besoins, Il a déposé en outre

un projet de règlement électoral.
(Bosphore)

Manifestation
italo-tchécoslovaque

Rome, 26. T.H.R.
— 500 Italiens ac-

complirent le pèlerinage â la forteresse

Spielberg où fut Enfermé Silvio Pellice.

Ils furent reçus à Berne par le ministre

de l'intérieur tchèque qui mit en relief

la signification de cette visite, destinée

à resserrer les liens entre l'Italie et la

Tchéco-Slovaquie.

Un premier bâtiment
soviétique arrive

en Angleterre
Rull, 26. T. H. R. — Le vapeur Karl

Marx déchargea 2700 tonnes de )bois de

charpente. C'est le premier bâtiment

battant pavillon des Soviets qui arrive en

Angleterre.

Le premier nonce au Japon
sera le cardinal Giardini

»

Paris, 26. Т.Н. R.
— Le cardinal qui

remplit actuellement à Tokio les fonc-

tions d'envoyé spécial du Vatican, va

être nommé premier représentant du

Vatican an Japon avec le rang de minis-

tre plénipotentiaire.

Q
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Le naufrage de r'Egypt" fut i L'arcfiavâque de Canlerbury
occasionné par la brume; élève ia voix

— I en faveur du patriarche de Russie

Londres, 26. T.H.R.— Parlant à !
la Chambre des LGrds, Tarchevê- j
que de Canterbury a protesté d'une !
façon impressionnante et digne con-1
tre le traitement fait au patriarche j
Tykhon de Russie.

Le chef de l'Eglise anglicane a>

Les détails de la catastrophe
Le paquebot anglais Egypt , courrier

des Indes, allant à. Bombay, par Marseille,
avait quitté Londres vendredi dernier avec
44 passagers et 290 hommes d'équipage.
Samedi, il se trouvait vers 7 heures ВО

près d'Oaessant, à 22 milles du phare
Àrmen. La mer était légèrement houleuse

vLlbiméme ' trèS épaiSS6 ' empèchait t0a 'S fait les éloges de Mgr Tykhon corn

Le vapeur marchait lentement» Le di-
ner allait être servi à bord, lorsque sou-

dain un choc formidable, suivi d'nn grand
craquement, ébranla tout le bâtiment, le
coucha sur le flanc, au milieu des cris,
des appels des voyageurs et de la con-

fusion générale. L'Egypt venait d'être

éperonnée par bâbord, entre les deux
cheminées et l'abordage avait produit une
large déchirure du flanc, avec l'écroulé-
ment d'une partie du pontet des bastin-

gages. L'abordeur était le cargo français
Seyne, venant de La Pallisse et se ren-

dant au Havre, que l'état de l'atmosphère
avait empêché d'apercevoir le paquebot.

Une scène tragique
La violence du choc avait précipité à

la mer les passagers et les hommes de

l'équipage qui se trouvaient sur le pont
île YEgypt. Immédiatement les embarca-

tions, montées par des matelots indiens,
furent mises à l'eau, et l'on recuillit les

naufragés qui n'avaient pas coulé ou qui
s'étaient accrochés aux épaves lis furent

recueillis par la Seyne, pendant que l'on

opérait le transbordement des aatres per-
sonnes. Malheureusement, lorsque l'on

put faire l'appel, on constata qu'il man-

quait 15 passagers et 83 hommes d'é-

quipage, parmi lesquels le médecin du

bord et le chef mécanicien.
Le commandant de ГEgypt a pu être

sauvé.
Le paquebot anglais, envahi par 1'^й -

coula en vingt minutes. Sa Carcasse dé-

semparée se dresse eç, fac0 de Brest par
48 degrés de k>j»itude Nord et 5 degrés
de latitude, ouest,

Scènes héroïques

L'attitude héroïque de l'opérateur de
^T.S.F. est à mentionner : ce vaillant agent
aurait pu se sauver, mais il n'y songea
pas un seul instant. Frappé de congestion,
il mourut en frappant sur son clavier.

On nous a également cité l'imprimeur
Germer, de Douvres, qui offrit héroïque-
ment sa ceinture de sauvetage à une

dame qui pu a ainsi attendre l'arrivée d'un

canot, tandis que le malheureux impri-
meur mourait sous ses yeux.

Tous les survivants sont unanimes à

reconnaîtrê que îe capitaine. Le Barzie

et ses hommes firent l'impossible pour
wmtuiullt uatlo X caj'.

Plus tard, à bord de La Seine, tout fut
mis à leur disposition. Le capitaine of-
frit ses propres vêtements.
L'un des marins de La Seine, le cuisi-

nier Gustave Parau, de Begiès, près Bor-
deaux, a été victime de son dévouement.
Le crâne fracturé, il a été transporté à

l'hôpital où il & subi l'opération du tré-

pan.
Trois hommes de l'Egypt, ThomasWhy-

te, Philippe Sydnês et James Henry, sont
également soignés dans cet établisse-
ment. Ils ne sont heureusement pas en

danger,

Quelques survivants
Parmi les survivants du naufrage de

l'cEgypt» se trouvent le iieutenant-colo-

nel Franklin Bevan, Mme Moore, Mme

Southoyd, M. Byrne, M. Strewol, le ca-

pitaine Gollyer, commandant de YEgypt,
Cartwight, premier officier, French et

Cameron, deuxièmes officiers, Hallivay
et Brown, troisièmes officiers,Whyte, deu-
xième mécanicien.
Parmi les disparus se trouvent le pre-

mier et le quatrième mécaniciens, le doc-
tenr Bremmer, le deuxième et le troisième

opérateurs des T.S F.
Au moment de l'abordage, le vapeur

«Cohiracon», qui se trouvait à neuf mil-

les de l'endroit où s'est produit l'accident,
s'est rendu sur les lieux, et il se peut
qu'il ait recueilli des naufragés.

me théologien, comme savant, coin
me instructeur, comme mission- j
naire et comme saint dans le vrai j
sens du mot.
Il s'abstenait, ajouta-t-il, rigou- ;

reusement des questions politiques j
et s'opposait aux attaques du de- j
hors contre le gouvernement bof-i
chévique auquel il se soumettait j
comme gouvernement de facto.
L'archevêque de Canterbury aj

dit, entre autres, qu'il est mdiscu« j
table que plus de 1,700 prêtres j
avaient été mis à mort par les bol- j
chéviks.

La France en Syrie
Beyrouth, 25. T. H. H.—Le con-

seil représentatif du Grand Liban
| élu au suffrage universel tint sa

première séance. Le doyen d'âge
exprima la reconnaissance du Liban
pour la France. Le général Gou- j
raud répondit en apportant le salut?
de la France et en ajoutant que, jj
grâce à cet appui, l'indépendance-1
du Grand Liban est intangible,

^
B^roulK 26, T.H.R. — Krane,

dùnt le consul américain à Bey-
routh désaVona l'attitude en Syrie,
est actuellement à Paris.

La tragique odyssée
de l '"£nossis"

Chez les kémaiistes
Le Vertchin-Lour apprend que Mou-

hieddine pacha, tvali intérimaire et com-

mandant militaire de la Gilicie, est parti
le 21 mai pour Beyrouth où il doit s'en-
tretenir avec le général Gouraud de l'e-
xécution des clauses économiques du traité
d'Angora. Le général turc est porteur
d'une lettre autographe de Moustapha
Kémal à l'adresse du général Gouraud.

Le gouvernement d'Angora a décidé

d'ajourner pour 2 mois encore, l'enrôle-
ment des émigrés musulmans dans les

provinces orientales.

qui avait été fait prisonnier au cours
d'une rencontre à Armache a été exécuté
à Angora.

12 Personnes ont été arrêtées à Konia
pour avoir participé au mouvement anti-
kémaliste. Elles appartenaient à la sec-

tion locale du parti de l'entente libérale.

Le prince Don Louis de Bourbon a de-
mandé au gouvernement d'Angora des
concessions économiques à des conditions
qui ont été jugées, les plus avantageuses
parmi toutes formulées jusqu'ici.

Palriaroal œcuménipe
décrète un impôt national
pour fous las Grecs orthodoxes

о ( : )о—'

Le conseil national mixte, au

cours de sa.séançe de vendredi aj
approuvé le projet de règlement i

de l'impôt national, auquel seront-

assujettis tous les Grecs orthodoxes, i
sans distinction de sujétion, sur la
base de listes électorales dresséeà
par une commission spéciale et

comportant six classes de contri- j
buables pouvant payer 1.3 5.10 25 j
et 50 livres turques par an. Il est

prévu en outre une clause excep-
tionnelle pour Ceux qui voudraient
et pourraient payer une cotisation ;
annuelle au dessus de 50 Ltq. Aux
chefs de familles mâles, le réglé- I
ment assimile les femmes ihdépeiv
dantes qui travaillent d'un métier j
quelconque et entretiennent des pa- j
rents mineurs. Toutes les person*
nés sôlimises à cet impôt natio-
nal seront munies d'un carnet avec j
photographie qui sera pour les j
hommes un carnet d*éleôtéur et j
pour lès femmes un « bulletin de
l'impôt national.» Ces dispositions j
entreront immédiatement en vi- j
gueur. Elles constituent la base I
sur laquelle a été établie la réorga- j
nisation du budget patriarcal Lès
Grecs orthodoxes qui,pour une rai-
son quelconque négligeraient d'ac-
quitter la taxe prévue pour cha-
cuue des 6 catégories à laquelle ils
seraient sôûmîs, ne pourront obte-
ïiir au patriarcat b rëgléaient d'ati-
cube affaire personnelle.
Nous ne doutons pas que l'hellé-

nisme de Constantinople ne réponde
avec empressement à cet appel

pour le succès
d'une contribution qui a déjà été

adoptée dans les communautés ar-

ménienne et israélite avec de ma-

gnifiques résultats.
Le patriarcat œcuménique trou-

vera dans les fonds ainsi recueillis,
les moyens non seulement d'as-
surer son indépendance économi-

que, mais encore d'envisager avec
espoir l'œuvre de réorganisation

que SS. Mélétios IV a

entreprise avec autant d'intelli-
genca que de ferme volonté.

Adnan bey, député de
à l'assemblée nationale, a

pour se rendre au front.

Gonstantinople
quitté Angora

Une délégation des notables turcs d'Â-
dana se rendra sous peu à Angora pour
demander ^au gouvernement kémaliste de
mettre en application le projet de réfor-
mes préconisé par ie vali tlamid bey et
dont ie rejet par le gouvernement d'An
gora a motivé la démission de celui-ci.

EN ARMÉNIE
La ferme la plus vaste de l'Arménie,

d'une étendue de 15,000 acres, naguère
propriété de la couronne russe a été
concédée par ie gouvernement au comité
de secours américain pour l'application
des méthodes américaines d'agriculture.
M.Samuel Neuman de Seattle a étéchargé
de la direction de cette ferme qui four-
nira ia majeure partie des vivres néces-
saires pour les orphelinats du comité de
secours américain dans les diverses ré-

gions de l'Arménie.

fi lliipj fiiwflS—

Par ie vapeur Vestct,
sont arrivés en no-

tre ville le chef-chauffeur de YE-
nossis , le mécanicien en second et

le matelot Sidiropoulos, ainsi que
MM. Can^belis, Mathiatos et Voi-
coff, négociants qui étaient parmi
les passagers de ce vapeur capturé
par les kémaiistes dans les condi-
tions que le Bosphore a rapportées.
Il résulte des déclarations de ces

personnes que le reste des passa

gers et de l'équipage de YEnossis
se trouve toujours à Rizé. Ces
malheureux sont détenus comme

des prisonniers. Ils ne sont pas
soumis à de mauvais traite-
ments, mais aucune nourriture ne

leur est servie. Ils assurent leur
subsistance en vendant ce qu'ils ont

pu conserver de leurs effets et des

Objets qui ne leur ont pas été pris.
L'Enossis, repeint en noir et,

blanc, effectue des voyages en mer

Noire sous pavillon turc.

Troupes grecques à Siiivri
Un journal tare annonce qu'un grand

nombre de troupes helléniques ontdébar-

que à Siiivri et occupé les édifices pu-
blics.

La marine kémaliste
Le gouvernement d'Angora con-

tinue activement l'organisation de
son département naval. On s'oc-
cupe en ce moment de l'organisa-
tion des cadres. Dans ce but, plu-
sieurs officiers de marine se trou-
vantà Gonstantinople ont été man-

dés en Anatolie. L'organisation a

prévu également l'acquisition d'un
certain nombre d'hydroavioas.

— Varsovie, 26. T.H.R. — M. Skir*
munt rentré, da Gênes, en Pologne, fut

l'objet d'une ovation chaleureuse, notam-
ment â Gracovie.

— Cracovie, 26 T.H R. — Le conseil
municipal de Cracovie donna une récep-
tion solennelle en l'honneur des maires

français qui visitèrent ensuite la mine de
sel de Wieliczka.

— Paris, 26 T. H. R. — Les amis des
lettres françaises donnèrent un dîner en

l'honneur de l'écrivain espagnol Ibanez
de Ibéro. De nombreux personnages fran-

çais, espagnols et américains assistaient.
MM. le doyen Appel et Ibéro dans leur
discours firent des vœux pour le resser-

rement des liens franco-espagnols et des
latins outre-atlantique.

— Paris, 26.T. H. R, — Le président
de la Républiqne se rendit dans l'après-
midi au Bourget pour assister au meeting
aérien. Accompagné ae M. Santos Du-
mont, ii visita les installations de l'aero-
port le plus important du monde, FoDck,
Fronval, Sadi Lecointe Nungssser, parti-
cipèrent au meeting. L'aero-c:ub de
France attribua son prix annuel pour

l'exploit le plus remarquable au pilote
Dobrieu qui exécuta 123 voyages en

1921, totalisant 455 heures de voi.

L'aviateur Black devant effectuer le

tour dn monde en avion ne quitta pas
ie Bourget vendredi, attendant un appa-
reù venant d'Angleterre.
— Paris, 26 T. H. R. — Les ban-

qaiers américains visitèrent les régions
vinicoles de Bordeaux.

— Paris, 26. T.H R. — Le ministre
de i'agriculture décida que le prix du

pain à Paris reste fixé à us franc.
Le ministre des travaux publics étudie

ie moyen pour faciliter les transports et

abaisser le coût de la vie.

■uuptra
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Prière à nos correspondants de

n'écrire que sur un seul côit de lu

feuille

Une louable initiative de ia
Ligue civique du bien public

Nous avons eu l'occasion de parler à

diverses reprises de la Ligue civique du

bien public à la tête de laqueie Mina N.
Etiasco a déployé déjà des efforts dignes
des plus vifs éloges. Cette œuvre qui a

malheureusement été, il y .a quelques
mois éprouvé par l'incendie de Gbichlï
qui détruisit l'hôpital des femmes dont
rien n'a pn être, sauvé, vient de prendre
l'initiative de ia création en notre ville
d'une école des mineurs. Grâce à la
bienveiliande du quartier général anglais
un grand local de ia rue Halidjfogtou, a

été mis-4 la disposition dn la Ligue qui
y fait procéder aux réparations et aux

aménagements ^.nécessaires.
Bientôt le local sera prêt et Constanti-

nople se verra dotée d'une institution qui,
au double point de vue matériel et moral

I'
ast appelés à combler un vide, à une épo-
pue où la corruption générale des mœurs

fait sentir de plus en plus 'ses ravages.

ËCHO&
ET NOUVELLES

L'anniversaire de la reine
d'Angleterre

Les navires de guerre alliés en rade de

Gonstantinèpiè et ils édifices publics al-

lies ont pavoisé, vendredi, a i'occasion
de l'anniversaire de ia naissance de S.M.
la reine d'Angieterre ;

CORSйШЯАУт! ARMENIENNE

La délégation de la République armé-
nienne a Constantinopie communique que
S. B. Mgr Narayan, va célébrer aujour-
d hui une messe solennelle en l'église de

la Sie-Trinitè de Perg à i'bècasit'u du
4me anniversaire de l'indépendance do
ia République arménienne. Après la cé-

rémonie, M. Chantés Katchazaouni, le

premier président du conseil ûe la Repu-
biique d'Eavan pronoucera une ailocu-
tioa. Aucune mVitatioa spéciale n'a été

envoyée.
— L'assemblée nationale s'est réunie

vendredi sous la présidence de l'évêqua
Kévoiк Arsianian en l'absence de S. B.

Mgr Ziven.

§ différentes commissions ont été cons-

titaêâ.4.
.

.

Le Dr Ùarseguian a proposé de cîiar-
g-r la commission centrale financière de
constituer elle-même des sections en coi-

laijoïâtioii avec ies épftôries des quartiers
arméniens de la ville M. Khodjassanan a

formulé des objections. La proposition
mise aux voix a été rfejetèë par B0 voix

contre 2
Le conseil laïque a constitué une com-

mission, composée de MM. Amadouni et

Khodjassanan qui procédera à l'examen
du budget du patriarcat. M. Ohanian a

demandé du conseii un crédit de 10,0u0
livres turques pour l'assistance natio-

nâie. Cê crédit a été dedordé mais ré-

duit de 5 0Ô0 livres turques. Le conseil a
ensuite décidé d'accorder un secours de

500 livres turques à l'orphelinat de Diar-
békir.

— Hier soir, le navire Georgia, ayant à

bord une cargaison de 510 lonnes de fa-

ïinë expédiées par le Н.0.М. en Arménie,
a quitté Gonstantinople à destination de

Batoum. Le navire est également chargé
d'un stock de vêtements et de produits
pharmaceutiques.

Pour Ses réfugiés russes

Le Bureau général russe de renseigne-
ments nous communique :

Ces derniers temps, de nombreux étran-

gers arrivant de Russie à Constantinopie
apportent avec eux une aboudante cor-

respondance aux émigrés russes de la

part de leurs familles restées en Rassis

soviétique. Ces étrangers ont beaucoup de

difficultés à délivrer ces lettres ne sachant

pas souvent l'adresse de leurs destina-

Le bureau général de re nseignement
bis au consulat russe, Grand Rue de Pé-

ra, ayant en sa disposition une grande
quantité de ces adresses peut leur venir
en aide et faciùter leur tâche 11 se met

entièrement à leur disposition dans ce

but.

une intéressante conférence
Le financier et économologue bien

connu M. I Nicolaïdis a fait, avant-hiffr,
au Cercle des Employés de commerce, rue

Tépe-Bachi, â Péra, une très intéressante
conférence mr la baisse du papier-mon-
naie et l'inflation fidudiaire. La quantité
du papier-monnaie émise n'est pas mie-

rieure è 240 milliards de fi ancs, sans en-

g obar dans ce chiffre l'énorme quantité
de papier-monnaie russe. Il a passé en

revue la situation financière de la plupart
des nations européennes

M. I. NicoRïuis, qui a été très applaudi
par ses nombreux auuiteurs,tous a proin s

de résumer sa conférence pour leBosphore
Nos lecteurs ia liront certainement avec

piaisir.

Une conférence de
M. André Lichtenberger

Les annales intellectuelles de Constan-
tinopie ont été, cette année, particuné-
rement brillantes Le public aura encore

ia joie, en cette fin de saison, de goûter
la parole de M. André Lichtenbergàr, ds
passage en notre ville et qui donnera
mercredi prochain, à 6 h. une conférence
à l'Union française.

M. Lichtenberger est un écrivain de
talent dont plusieurs ouvrages ont été
couronnés par l'Académie française.

Le croiseur « Edgar-Quinet »
Le croiseur-cuirassé Edgar-Quinet qui

a ramené, du Maroc en Fi ance le président
de la République, était attendu, hier soir,
en notre viiie-. R remplacera le navire-
amiral Waldeck-Rousseau.

Le mémoire des sénateurs
Nous avions parlé d'un mémoire rédigé

I par les sénateurs présents à Constanti-
nople et concernant la proposition bri-
tanmque à propos d'une enquête en Ana-
toile. Ce mémoire a été communiqué,
hier, téiég/aphiquement aux Sénats de
Paris, de Londres, de Rome et de Wash-

mgton.
La cérémonie du Baïram

Le premier jour du Baïram étant fixé à

aujourd'hui, ia cérémonie du baise-main
aura lieu, comme d'habitude, vers midi au
Palais impérial.

Les Cies d'Assurances et ie temettu
Le ministère des finances a fait les dé-

marches nécessaires auprès des autorités
compétences pour obtenir que les con pa-

| gnies d'assurances Acquittent le droits

jde temettu (6 ofo) qu'elles n'ont peint
\ payés depuis l'armistice.

LES CONTES DU « BOSPHORE »

Les yeux pi lent
« Henry, écrivait-elle, quand donc,

quand donc finiras-tu par comprend)e,
qu'elle inë pèse* bette solitude qlsë ifch
amour a faite autour de moi? Tu as su

combien j'étais triste 5 [peg lettre Г.З
t'ont caché aucun détail de mon ex la-
tence j'ai découpé pour roi seul les pages
vierges du livre de mon passé, je pieu3

rais sur cîiaëune des lettrés ijue je t'écii-
vais, et pour la première fois de ma Vie,
quelque chose s'épanouissait en moi, de

tellement doux, de tellement nouveau,

que j'avais l'impression de n'avoir pas

pleuré en vain. Qu'as«tn fait de mes lar-
mes ? De délicieux poèmes que le monde
a bu sans les com prend! e. Mais que
t'importait cela ? N'etais-je pas là, vi-

vante, illuminée, affectueuse, quoique,
immatérielle ? Ces choses tu me les
as écrites, je me les suis répétées à mo *

même ; et j'ignore encore le timbre de ta

voix ! On m'a dit qu'elle était chaude,
veloutée viWanteet sinueuse. On m'a dit

qu'elle avait quelque chose de èaressaût
dâas chacune de ses intonations, et moi

qui t'ai depuis toujours aimé, jamais,
entends-tu jamais, je n'ai ressenti la ca-

resse ailée de' tes paroles. Pourquoi.
Henry, pofirquGfi 1
Pourtant, tu n'ignores pas éjue je suis

belle. Je t'avais menti. D'autres t'ont dit

ia vérité et tu as cru. J'ai rougi, rougi,
de mon mensonge comme une rose chair,
au crépuscule... De tout cela, que t'&Dje
с >ché.

Les secrets, que je n'aurais jamais osé

confier â moi-même, je te les ai raurmu-

rés à Toi. Oh ! murmurer, Henry, mur-
muret, comprends-tu tome la douloureuse

volupté de ce mot, iflutitïùret, c'est-à-dire
être tout piès da Toi, passer ma main

dans la soie de tes cheveux, t'appeler,
non pas comme je t'appelle tous les soin-

sans que tu m'efitendes 5 mais doucement
t'appeler, tendrement, laisser s'égrener
ies deux syliabes de ton prénom. Tout

près de toi, si piès qu'il me soit possible
de parler è peine et d'être quand même

entendue. Dis, dis pourquoi me refuses-tu
ce suprême, cet infini bonheur ? ..»

Pourquoi 1 Mais pouvait-il seulement le
lui dire? Après tout Éléna, n'était-elle

pas une femme de chair? Oui, l'âme,
avait pris sur elle, cet empire absolu,
qui fait que l'on ne vit plus que par l'es-

pritj mais la chair, cette chair qu'on di

sait, belle, tentatrice vôiuptueuse, n'ai-

iait-еИе pas un jour prendre sa vengeance,
une vengeance éclatante, rapide, fou

droyante?Et aujourd'hui, ce cri, cet &p-
pel, n'étaient-ils pas, un cri, un appel de
sa chair, vers une autre chair, une chair
de mâie? Son âme? Mais ne la connais-
sait-elle pas dans tous ses replis, mêmes
les pius profonds, les plus fermés ! Oui l

Et non contente de cette possession, spi-
Hfriicl l<v. tir, niuttcu ru\RâA<Seifin Я (iistiUlCG.
elle voulait le voir, ie cormaî.re, autre-

ment que par les yeux de l'âme ! Quoi l
cela était donc tellement, tellement mais-
pensable ? Peut être ! Et il écrivit :

« Elena, je ne veux pas ! Oui, je résiste
â tout appel, je m'insurge contre ta vô-

lomé, je lutte, je lutte, avec tout ce qui
me reste de force, mais je ne me ren

drai pas !
Ne proteste pas, tu as beau vouloir

n ôtre qu'une âme, tu mens, tu te mens

a toi même Inconsciemment, j'en con-

viens mais tu mens, tu mens, comprend-.--
tu? On ne meurt pas au plaisir â viog; =

quatre ans, et le jour sera terrible où tu

■y comprendras Vois-tu, a l'heure qu'il
est, je ne connais de toi qu'une âme,
comme tu ne possède de moi qu'une âme.
Et nous sommes l'un à l'autre, mieux

que si ta savais que j'ai les yeux très
oii's. et, que moi, de mon côté, si j'eus

goûté â tes lèvres qu'o dit très belles.
.J'ai peur, vois-tu, de ce geste qui unît
es corps pour séparer les âmes. Et je te

veux toute irrévocablement... Restons,
veux-tu, lointainemeut, mais plus reelie-
ment l'un à l'autre. Parce que cela est

fa'.ai; le jour où nous nous connaî-ions,
tu trouveras que j« ne suis pas l'homme
ie mes iettres et moi je t'apprendrai, trop
belle, pour n'appartenir qu'a moi, égoïs-
tement comme je le veux.»

« "Viens, quand même, viens, et tu
sauras que je ne fus à peisonne comme

je> serai tienne. »

с Prends garde... j'en mourrai ! »

Et dans la véhémence de sa passion :

« Viens quand même ! Viens quand
i ême ! » suppliant eile.
La chambre où elle le reçut était ten-

due de lilas. Elle affectionnait cette cou-

leur plus que toute autre. Elle-même
portait un peignoir lilas.

Elle lui apparat, comme aux

voyageurs égarés ia nuit dans une

forêt doivent appâraràîfrè ies nym-
phes. Oui, ele répondait à l'image
q i'il s'était faite d'elle : elle était bianche,
brune, sveite, souple .. elle im tendit ia

main, une main patricienne, pa fumée,
très pai fumée. Il reconnut le parfum des
lettres quotidiennes, dont elle avait ton-

jours refusé de lui dire le nom. Il les

pressa longuement contre ses lèvres.
Ils n'osèrent pas se tutoyer... Elis le

regardait maintenant avec intensité, droit
dans les yeux, presqu à ia manière d'une
démente.

Que devina-il d ms son regard !

Brusquement, ii se leva, et ayant qu'elle
n'eut le temps do protester ou ûë faire
un geste :

— Adieu, dit-il.
Qusnd elle revint de sa stupeur, la

tenture était déjà retombée derrière lui.
Il devait être loin. Ec soudain elie se haït.
Puis droite et pâle devant sa psyché,

d'un mouvement irréfléchi eiio émietta le
cristal qui lui avait n fbté soi beau, son
irrésistible regard...

Varjabédiari.

du C.Q.F.C.
Bulletin du 27 mai à 18 h.

Comple rendu de la journée du 24

Pi'-àssidfi atffiosphéj ique à 0 degré et aa

niveau de ia mer i ÏST "»pn Ô

TèL-ISnç6 ! b-qs-e.
Vent aa sol : W. a S. Ш0у^

à ia seconde.
Vent des nuages à 800 m. W.S.

moyenne: 15 m. à là seconde.
Températures de la journée : niaxir

16 ; minima de la nuit : 13
Visibilité .• mauvaise, puis bonne;

moyenne 15 krn.
Humidité ; forte,

m. ^

S
Merr j calmé.
Régime d-piession Venant du S.
Temps : doux et h mide,pluvieux, bru-

meux. ciel couvert avtc éclaircies dans

la soirée

Frevisidn peur la journée du 25
Vent au so ; S.S.W
Températures probables : maxima 18

minima 13.
Observations générales : temps doux

très humide, légèrement brumeux, ciel
couvert avec éclaiïeies.

PRESSE ARMENIENNE

Le 28 laai. Deux périodes.
1. La tulle pour la liberté

Le Djagadamard consacre son

article de fond aa 4me anniversai-
re de l'indépendance de l'Arménie
et passe en revue les phases de la
lutte formidable soutenue par le

peuple arménien pour sa liberté.

Aucune lutte pour la liberté n'a eu dP
début aussi terrible Di une issue aoss?

tragique que la iutle d'affranchissement
du peuple arménien. Une suite de touj^L
mentes, de désastres—-puis une échoppée
de lumière— et de nouveau l'abîme et

les ténèbres. Voilà en deux rues noire

histoire contemporaire. Mais aucune dé-
faillance ne s'est produite dans nos dis-

positions. L-a première page du iivre

s'ouvre le jour où une jeune génération
consciente se lance en furie dans l'arène

pour ciamer les souffrances de ses frères
et s'assurer des concours. Des démar-
ches jusqu'auprès des rois, jusqu'aux
conférences au delà des frontières. Des

lattes héroïques, des exécutions et mas-

sacres en deçà.Puis «des projets de réfor-
mes y> sanctionnés par des iradés. Le rêve

ne dure pas longtemps.De nouveiies luttes
de pius en plus énergiques et étendues.
Les Gougounian. les Sérop, les №g i et
ioo Eovorif Tohovouche se multiplient.
L !

ind:gnation atteint •-on comble. La lutte
est transférée des montagnes au foyer cfe
la tyrannie Crisdapor Mik' ëiian se lève
pour abattre le pius grand des tyrans
dans son repaire même. L'engm éclate
dan? la Bastille turque sans atteindre
son but. Ua projet est élaboré de cou-

cert avec les soi-disant révolutionnaires
turcs pour saper les fondements de la

tyrannie. Et arrive le 10 juillet 1908.
Liberté, égalité, justice... Après avoir

collaboré avec l'autorité « constitution-
neile » l'avoir persuadée, avoir protesté et

lutté contre, nous arrivons jusqu'en 1914
L'ennemi saisit l'occasion convoitée pour
iiquicfér ses comptes avec le peuple ar-

*

ménien. Ec il l'exécuta.

«

t 4
Grande soiree

au Jardin Taxim

La Croix Ronge Géorgienne, sous le
haut pfiîronage de LL ЕЕ M.Uchid ,haut
c->muiiss3ire du Japon, Mmes Michotte de

W'ffie, L. Baranowtk* et С Gvarjaiadzé,
о ganise pour le 30 mai prochain à 10 h.
une soirée au profit des réfugiés géor-
giens.

Un programme spécial, pour ieqnel les
artistes ies pius connus ont été engagés,
ainsi qne différentes attractions promet-
ti nt à cette soirée, à laquelle le corps
diplomatique et la haute société de notre
ville ont été conviés, le plus grand snecès.

En cas de mauvais temps, la soirée
sera remise.

CINÉMA ÉTOILE
à partir de lundi prochain

LINÂ CAVALIER!
DAN j

IS VÏE D'ARTISTE
; Ê Comédie dramatique en 4 parties
I - N11 lo MA i >1Гг$

! | DANS

jg SOIRÉE DE REVEiLLION

j Щ Comédie parisienne en 2 parties

! Rayons ufFa-vioîets
Le Dr. В TZALOPOULO vient d'ins-

.tôlier dans son institue ;herapeutique,
j gî'and'rue de Péra, No 101, ie nouveau

; appareil spécial des rayons ultra-violets,
cure photochinùque oins hautes monta-

gnes. On obtient des résultats précieux
dans les maladies : Tuberculose pulmo-
naire, Tuberculose des glandes, scrofu-
lose, péritonite, rachitisme, osteoma-
lacie, etc.. Bains de rayons ultia-vioiets

i contre l 'anémie, chlorose, neurasthénie,
. névralgie. jirâ'.iemeïR des tumeurs

i de la peau et des maladies du eau* cne-

'velu. 10
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COURS DÉS МСЖНЛШг \
j'Or

Banque Ottomane
Livres Sterling
Francs Français
[ires Italiennes
Drachme®

Léî Roumains
Marks
Couronnes Auti icbienne
■^evas

COURS DES CHANGES
Iew-\ ork
Londres
Paiis
Lenevs'
Rome
,i thène?
Ferlin
F ienne
Sofia-
Bucarest
Amsterdam
Prague

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 oio Ltq.
Lots Turcs »

Intérieur б o(o »

Anatoliè I & II 4 1\2 olo »

III »

Eaux de Scutari б û(o »

Port Haïdar Pacha 5 op »

Quais de Constple 4 op »

Tunnel 5 o[o »

Tramways 5 op »

Electricité 5 ojo »

ACTIONS
Anatolie 60 op Ltq.
Assar.Génér.de Consple «

Balia-Karaïdin «

8anq. Imp.Ottomane «

Brasser.Réunies^actions) «

« « (Bons) «

Ciments Réunis «

Oercos (Eaux de) *

Droguerie Centrale «

Réraclée «

Kt seatdra Ordinaire «

» Privii. «

Minoterie l'Union «

Régie des Tabacs «

Tramways «

« Jouissance «

Valeurs étrangères
OBLIGATIONS A LOTS
Crédit Fonc.Egypt.18S6 frs

« « « 1903 «

С с С 1911 «

Banq.N. de Grèce 1880 «

« « « 1904Ltq
с « « 1912 с"

!

50

689
345
685
277
160 —

83 50
iô§ —

20 5,8
165(8
19|40
22 50

68 8
715 —

64 7(8
3 38
12 40

187
5000

88
20
1

33

137
11
15
9
9

50
75
66
75

60

80
60

VILLE ET LE MONDE

La vie drôle
et la vie triste

и
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ERE
Les sbi|ii№i eu Asie-Mineure

Londres, 27 mai
L'Agence liavas télégraphie:
L'Angleterre accepte ta pro-

position française d'enquêter
dans la région de Smyrme sur
lés agissements grecs.

T.ИAi.

Les méfaii? d? l'ammoniaque
Grand émoi avant-hier à bord d'un

bateau do la corne d'Ôr sur la pont du-

quel on voyait soudain un passager
s éialer de totit sou Idng II s'agissait d'un
israé'ite nommé Ovadia S qiii son dama-
rade N zameddiue. voulant jouer une farce
avait fait respirer par surprise ua flacon

d'ammoniaque. L'infortuné Ovadia qui
eut les muqueuses nasales désagréable
ment chatouillées, s'évanouit tout à coup.
Il fallut encore 'ai faire respirer de...

l'ammoniaque pour le faire revenir à lui.

te caviar qui conduit au bagne
Le tribunal correctionnel a rendu son

verdict sur le cas ces nommés Halid et

Osman reconnus coupables de vol dans

les dépots frigorifiques de l'usine Bomonii
d'un sto-k de caviar appartenant à l'An-

gîo-CoatinonUi Society Les dc-uxcompè-
ге,з qui avaient vendu leur caviar à un*j auec persistance, ail sujet d 'une
épicier nommé Yanni ont été condamnés ргор08ЩоП qil[ serap fa[te à la
ch cua à trois ans et demi de travaux

* '

forcés. L'épicier sur qui pesaient des

soapçons de complicité a été acquitté.
les joujouK dangereux

Le watman Mevloud, demeurant à

Bechiktache nettoyait avaut-hier son re-

volver, lorsque une balle oubliée partit,
îraversant sa poitrine de part en part. Le

malheureux, transporté à l'hôpital y suc-

comba deux heures après.

Angora voudrait traiter
direotsment avec Athènes?.

,

Des rumeurs circulaient Л/er sozV | С0Й?8ГвПС8 POUT l8S SslMiS

Les enfants affamés !|
de la région du Volga il

Selon les journaux d'Angora, une ; g
entente a été intervenue entre ies||
Soviets, les Etais du Caucase et le j|
gouvernement d'Angora, selon la-

quelle les enfants affamés de ia re-

gion du Volga seraimts répartis
dans ces divers territoLes : 10,000
enfants auraient été déjà envoyés
en Azerbaïdjan, 5,000 en Géorgie,
2,000 dans les régions administre es

par Kiazim Karabékir et 2,000 à

Angora. Dans ces deux derniers

districts, les dispositions seraient

prises pour l'envoi respectivement
de deux groupes de 2,000 et 5,000
enfants.

M t\ r к
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Par suite du mauvais temps,
fa seconde réunion des Courses qui

devait avoir lieu lundi 29 l¥!aî,
est remise au

DlËÂiCHE 4 JUIN prochain

LLOYD TRIESTINO
partira

20
4
4
4

13
6

52
38
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18
14

25
82
60
6 G

60
60

80
80
10

6
6

38
27

La Bourse de Paris

Paris, 27. T. H К — La Bourse est

animée et ferme. Au parquet, excellente
tenue des rentes françaises et spéciale-
ment du cinq ponr cent amortissable et

dn six pour cent, dont l'avance fut sen-

sible, des obligations du Crédit National,
en faveur de la bonne allure des valeurs
de banque et des industrielles françaises.
Le groupe ottoman retint l'attention.

En coulisse, fermeté d'ensemble avec

bon volume d'affaires.

L'Information d'Orient
Sommaire du 27 mai No 94

SOMMAIRE

1. Les nouveaux impôts et la situa

tion-financière en Anstoiie;2.L'avenir éco-
nomique de i'Anatolie ; 3. La Situation
créée à la Marine Marchande Orient par
la Guerre Turco-Grecqiie ; 4. La marine
marchande grecque ; 5. Commerce exté-
rieur de Constantinople.

Informations
ae l'Office Commercial Français

de Constantinople
1 Bulletin Commercial; 2. Marché

financier ; 3. Les Modifications à ia loi

du 2 Juillet 1919 sur Règlement Tran-
sactmnnel ; 4 Existant des Marchandises
à Brousse ; 5 Le Franc dans le Monde
6. Marché des Charbons ; 7 Essences et

Pétroles ; 8 Offres et demandes ; 9. Cours
des fonds. Changes et monnaies.

L'« Economiste d'Orient »

SOMMAIRE DU 25 MAI

Bulletin — (Le Crédit National Otto
man. — L'Emprunt intérieur. Election
de Bjavid bey à ia Datte ; services
attendre. — Accord iiaio-torc du 15
Avril ; teneur et conséquences. — Si
îuatiou effrayaû'e de Constantinoplo au

point du vus économique.
Documents officiels (Loi organique de

ia Bourse des Valeurs et da Change d
Constantinople)
Informations particulières de la Revue

(Dette» Publique. Crédit Foncier et de
Construction. Union Nationale Bazar du
Levant. Taxes et Impôts. Frais judiciai
claires. Bateaux do la Corne d'Or. Nota
riats M. Ghester. B--t O. Le Vieux Pont
Fabriques Militaires. Fréisj

Le Contrôle des dépenses engagées.
(Le décret-loi ottoman du 7 novembre
1920 et l'exemple de ia France).
De notre Correspondant de Londres

(Réclamations britanniques en Turquie)
De notre Correspondant de Paris,

(Dette hellénique)
La situation commerciale de Constari-

tinople. -- (D'après le Crédit Lyonnais)
Nouvelles d'Anatolie.— (Finances, Gré

dits aux Réfugiés, Condominium de Ba

Société des Mines
de Balia-Karaïdin

Avis aux actionnaires

Le Conseil d'Administration a i'hom
neur d'informer Messieurs les Actionnaires
de la Société des Mines de Balïa-Karsï

dm, qu'ils sont convoqués en Assemblée
Générale conformément au Titre IV, &r-

ticie 24, et suivants des Statuts pour :

lo) Entendre le Rapport du Conseil et

statuer sur les comptes de l'exer-

cice 1921 ;
2o) Donner qui tes de sa gestion au Con-

seii et nommer des Administrateurs ;
3o) Délibérer et voter sur une proposition

du Conseil, concernant ia création

d'obligations ;
4) Nommer deux Commissaires des

Comptes pour l'exercice 1922 et fi-
xer leur rémunération.

L'Assemblée Générale se réunira le
sud! 29 juin 1922 à 2 1[2 heures, p.m,, au
Siège de la Société, Meikez Richtim Han,
Galata,
Pour assister ou se faire représenter à

'Assemblée, les actionnaires devront

déposer leurs titres dix jours au moins
avant la réunion :

à Constantinople : au Siège da la So-
ciété.

й Paris : à la Banque de Paris et des

Pays-Bas, 3, rue d'Antin.
La Société des Mines de Balia-Karaïdin

délivrera aux Actionnaires des cartes

d'admission pour l'Assemblée Générale et

tiendia dts formules de pouvoirs à la

disposion de ceux d'entre eux qui se-

raient empêchés d'y assister.
Tout Actionnaire peut se faire repré-

senter par un autre Actionnaire, membre
lui-même de l'Assemblée.
Les certificats de dépôt d'actions éma-

nant de Sociétés de crédit et officiers mi-
mstériels seront assimilés aux titres dé-

posés en vue de l'Assemblée et en tien-
dront lieu. 987-3

Constantinople, le 29 mai 1922.

I I; D3 bateau CAL&LRlèiSIA
llldSlUdibbd !mardi 30 mai à 4 h.

Londres.-^- Les représentants des j
gouvernements britannique et irian- *

dais ss sont réunis en conférence à |
vendredi, en vue d exa- j

Ta situation en Irlande. j
(Radio américain))

proposition qui serait faite
Grande Assemblée, par un groupe
de députés, de s'adresser directement
au gouvernement grec pour débat- 1 Londres
tre avec ce dernier les conditions • mi[ier

*

de la paix en Orient. On prétend,
même que l'offensive serait ajournée! Lâ situation écMique en Orient
jusquet la fin de ces négociations »

Le c0DOTès qui devait se tenir à i
afin de laisser, en cas de rupture, h Gênes, à l'issue de la Conférence, j
la responsabilité des événements ul- jpour régler diverses questions con- j ^

térieurspeser sur le cabinet d'Atliè-l cernant la situation économique en \ Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra

lies. Cette proposition dévêtit
t
être ÎOiiént, a été, sur la

< i J.i. il R "ц/г_.? j* iï ,~7 TIAJ

soumise à ГAssemblée d'Angora, au
cours de la séance d'hier par

m. pour Darda-

celles., Salomque, Pirée, Patras,
Gorfou, Brindisi, Bari es Triesfce.

Le bateau GÎIAZ partira sa-

medi 3 Juin à 4 h. p. m. (Ligne de luxe)
(voie canal de Corinthe) pour Pirée, Cor-
fou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau GABTEIN partira
mardi 6 Juin à 9 h. a.m.pour Smyrne,
j Rhodes, Aûalia, Limassol, Larnaca,
! Mersiue, Alexandre; te, Tripoli, Beyrouth,
- Ga ifa, Jaffa, Port-Saïd et Alexandrie.

Pour plus amples rsaseigfieiuCpssf f •

dresser à l'Agence générale du LLGUP
'i R lEST1NQ Gklata. Шопm fesné. Tél.èвh.

[Pè-
stam

une date I boni, Messadet
"

Han» Té! StamboulTchitchérine, renvoyé
ultérieure. Comme on le sait, les | r

i, §. ,. .

,

^es |délégués des Soviets, d Angora, deЫац0
'

па| âteam Navigation
députés partisans du rétablissement Ца pe rse et des Etats du Caucase]
rapide d'un état de choses normal] devraient prendre part à ce con--

en Anatolie.

EN VOYAGE

LA FORTERESSE
DE KALAAT-EL-HOESN

Avis aux voyageurs
La National Steam Navigation Со Ltd

of Greece a l'honneur de porter à la con-

naissance de l'honorable public que, en

vue d'accorder des facilités aux voyageurs
habitant Péra, elle a autorisé la Banque
d'Athènes, Agence de Péra, à vendre des
billets de passage pour tous les ports des-
servis par les bateaux de laCompagoie soit:
Gonstaniza,Varna, ports de la Mer de Mar-
тага et de l'Archipel, Smyrne, Le Pirée,
Marseille ainsi que pour toutes les villes
des Etats-Unis d'Amérique et du Canada
par le port de New-York.
Pour tous renseignements, s'adresser à

la Banque d'Alhènes Agence de Péra,
Service d'informations pour voyageurs
(Téléphone: Péra 3041).

toum, situation des minorités chrétiennes.
etcji

Assemblées Générales.— (Union Na-
tiooaie Ottomane. Marmoroch Biank et

Çie).
La queslion des Logements à Conslan-

tinople.—
Avis et communiqués officiels et di-

vers — (Préfecture. Banque de Saioni-
que. Société Générale A.O. Assurances de
Constantinople. Société Nationale Otto-
mane Chirket-i Haïrié. Tramways. Elec-
triché Eclairage, etç).
La politique du pétrole à Gênes et les

Tares —

Lettre de New-York.— (Ulès Kaldor)
Siatùtiques détaillées de la Thrace.
Cours des fonds publics 11 des changes

à Galata du 1er au 15 mai 1922.

C'est une construction formidable, со-
iossale, une des plus stupéfiantes qui
soient au monde. Elle recule, jusqu'à
d'invraisemblables distances, les limites
de l'énergie et de la volonté. Elle montre
ce que peut la force de l'homme, quand
elle se tend jusqu'à son paroxysme, et
surtout quand elle est au service d'une
foi très ardente.

La conquête de la Syrie et des «Lieux-
Saints» par les Croisés est à coup sûr un
des événements les plus extraordinaires
da l'Histoire. Mais ces pays lointains, une
fois conquis par les Croisés, ii y a quel-
que chose de beaucoup plus extraordinaire
encore ; c'est qu'ils aient pu être con-

servés si longtemps, pendant piès de
deux siècles. La terrible forteresse con-

nue sous le nom de Kataal-el-Hoesn, on

le«Krakdes chevaliers», dônne la clef
de ce miracle...

Ou va coucher de Beyrouth à Tripoli
d'où l'on repart le lendemain à l'aube. Un
dernier regard sur la ville qui dominée,
elle aussi, par son château de France,
audacieuse construction de Raymond de

Saint-Gille, forme un si pittoresque en-

semble avec ses vieilles rues, ses bazars
à arcades, son petit port et ses vastes

vergers environnants.
Deux heures d'automobile, le long de ia

voie ferrée qui mène à Homs, Hama et

Alep, uu court arrêt à Tel-Kalah, k
où le

lieutenant, chef du poste français, nous

attend La voiture s'arrête peu après et

l'on monte à cheval pour escalader les
collines tout en haut desquelles la pro-
digieuse citadelle est posée.
Elle apparaît énorme, vue d'en bas.

E6e domine, elle écrase le paysage. Pen-
dant plus d'une heure et demie l'on s'e-
lève pen à peu vers elle par un sentier

pierreux qui zigzague au flanc des monts.
A chaque détour du chemin, on apper-
çoit ses murailles, ses tours, et chaque
fois elles semble plus gigantesque encore.

Un derabr raidillon et nous voici de-

yant ia porte principale. Une nuée d'en-
fants, à la cime d'une terrasse qui sur-
plombe à pic le précipice, dardent sur

no re cavalcade des regards étonnés.Fran-
chie la large poterne, l'on s'engage dans
un vaste et sinueux couloir, à la fois es-

caiier et tunnel, où une dizaine d'hommes
à cheval, la ianc© au poing, devaient

passer de front sans se gêner. Au delà
de cette première enceinte, il existe une

seconde, tout aussi formidable. Un gros
village de quelques milliers d'habi ants,
le siège d'une sous-préfecture, tient aisé-
ruent dans le château.

Tout, en ce lieu, est colossal Les сот-
munes mesures et les proportions ordi-
naires se trouvent abolies. Il s'agit d'une
échelle toute différente. C'est une eons-

truction de géants.
Ceux qui la conçurent et l'exécutèrent,

ces aventureux hardis, accourus de
France et des Flandres., logeaient sous leur
pesante armure, sous leur cotte de mail-

les, une âme éprise de prouesses et tou
jours tendue vers le grand. Lorsqu'ils ar-

rivèrent dans le pays, ils reconnurent
vite l'importance stratégique de ce point
qui domine toutes les régions d'alentour,
tient ia clef du passage entre le couloir
de l'Oronte et la mer. Ils mirent la main
sur la forteresse qui, au lieu de château
des Kurdes, s'appellera le « Krak d
chevaliers. » Ils y bâtirent ces remparts
et ces tours à côté desquels notre Coucy
fait l'effet d'un jouet d'enfant.
C'est Raymond,comte de Tripoli, qui en

confia la garde aux Hospitaliers, Pendant

grès.

plus d'un siècle et demi, les moines bar-
dés de fer, dans un monde semé d'embû-
ches, au milieu des obstacles, des périls
de toute sorte, le conservèrent sans fai-
biir.

Mais le propre du miracle est de ne

pas indéfiniment se renouveler. Or, c'é-
tait un miracle que la domination fran-
que sur ces terres infidèles. De plus en

plus instable et précaire était le pouvoir
des Croisés cramponnés au littoral et ne
recevant de l'Europe que des secours bien
intermittents. Contre cette poignée d'hom-
mes étrangers, l'islam prenait de plus en

plus conscience de sa foi ce. Bibars, le
soudard couronné, vient une première
fois reconnaître les abords du château.
C'est le fauve qui flaire sa proie. L'ex-
pédition de saint Louis, dont les Croisés
attendaient le salut, n'aboutit qu'à un

échec. Dès lors, tout espoir est perdu. Le
5 avril. 1271, les chevaliers du Krak ca-

pitulent entre les mains da Bibars. Vingt
ans plus tard, les derniers de Croisés s'em-

barquent à Atlit et quittent la Terre-
Sainte pour toujours.

R. R.

Со Ltd ol Greece

LIGNE DE NEW-YORK
Le transatlantique
SUNG ALEXAN&EIII

partira des quais de Galata, mercredi
18[31 Mai à 3 h. p. m. directement pour

Constant&a
acceptant des passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à ia Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Afabian han, 1er étage..
Tél. Péra 3240-8341.

§знявдо-»-mm- -ш- -m&p

|SUCRES& CAFÉS!
| Si vous avez des affaires en |
| sucres et cafés adressez-vous |
f à M. Antoine Moscopoulos f
T Kévendjoglou Han Noî, jfj
î Téléphone 1887. f

É courtier et expert spécialiste Ш
f, en sucres et cafés f
É One longue expérience de É
I trente ans garantit, l'exécution f
É ponctuelle de vos ordres. f
Щ -

•-
.

i *âir НШЛЭР

Société Industrielle
ûleïeole & de produits chimiques

Avis aux Actionnaires
L® Conseil d'Administration a l'honneur

d'infermef Messieurs les actionnaires de
la Société industrielle Oléicole et de Pro-
doits Chimiques qu'ils sont convoqués en

Assemblée Générale conformément au titre
IV.article 28 et suivants des Statuts pour :

lo) Entendre le Rapport du Conseil et

approuver les comptes de l'exercice .1921;
2o) Nommer un Commissaire des

Comptes pour l'exercice 1922 ;
3o) Fixer les jetons de présence des

Administrateurs.
L'Assemblée Générale se réunira le

jeudi 29 juin 1922, à 3 1(2 h. p.т., au

ge de la Société, Merkez Richtim Han,
2me étage, Galata.
Pour assister ou se représenter à l'As-

semblée, les actionnaires devront dépo-
ser leurs titres dix jours au moins avant
la réunion :

à Constantinople : au Siège de ia So-
ciété.
La Société Industrielle Oléicole et de

Produits Chimiques délivrera aux Action-
naires des cartes d'admission pour l'as-
semblée générale mentionnant le nombre
et les numéros des titres déposés par eux.
Tout Actionnaire peut se faire représen-

ter par un autre Actionnaire, membre
lui-même de l'Assembiée.

„Constantinople, le 29 Mai 1922
986 -3

Banque Hollandaise
pour ia Méditerranée

Capital: Fi. 25,100,000 doni e ntièremen

versé: Fi. 5.100.Q0Q

Siège Social s Amsterdam.
Succursales s tmctlone-Constan-
linople-Gênes.

Fondation de : îîotterdariïsche
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : FL 110,000,000).

La Saieciu'saie
d© GoiiSâiaiîtiàopIe

Salata., Rue Уoïvoda Ше ms,

TÉL. PÉRA 2121(2
Toutes opérations do banque

CAISSE D'EPARGNE

Placement de fonds
Ne placez plus vos capitaux sans ga

raûtie.Si vous désirez avoir pour vos fonds

une garantie sûre et soiide, avec des

intérêts très avantageux, faites vos place-
méats sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMuPOULO,
Galata, Buyuk Tanne/ Han, 18-19.

Avis
Il est porté à la connaissance des in-

téressés que les Firmes désirant vendre
des appareils de télégraphie sans fil ne
pourront le faire qu'à la condition qu'ils
soient employés en dehors de la zone oc-

cupée par les troupes alliées.
Cependant ces firmes devront au préa-

lable obtenir la permission du Quartier
Général de la Commission Imeraliiée de
la Police et cela avant la livraison des
appareils en donnant le nom de Tache-
tear et dss détails complets à son égard
ainsi que le lieu de destination de l'ap-
pareil.

Signé: Colonel G. BALLARD
Président

de ia Commission Alliée de la Police

Avis
Vu de nombreux cas de rage rapportés

de ia rive asiatique aucune personne
n'aura le droit d'emmener des chiens de
la dite rive, vers la côte européenne soit

par les bateaux de cabotage ou tout
autre bateau.

Les propriétaires privés sont tenus à

garder leurs chiens en laisse vu que la
Police a reçu ordre de détruire tous les
chiens libres.
Tout cas suspect devra être immédia-

tement notifié au Directeur Municipal de
Kadi-keny.
Toute persoune qui aura été mordue

par un chien devra immédiatement se

présenter à l'Institut anti rabique à Démir
Kapou près de Sirkedji, Stamboul.

signé : Colonel C. BALLARD,
Président de la Comrnissio Alliée

de la Police n

Société des bateaux
de la Corne d'Or

Service de Kiat-Hané (Eaux-Douces)

En -vue de faciliter la promenade aux

Eaux-Douces ia Société des bateaux de
ia Corne d'Or établit à partir du avril a.c.
un service spécial, entre Eyoub-Soultan
et Kiat-Hané pour le vendredis et diman-
ches (temps permettant) suivant Titiné-
raire ci-dessous ;

Eyoub-Soullan-Kéalhané

9 9.40 10.20 11 11.40 12.20 2
2.40 3.20 4 4.40 5.20 6. 6,40
7.20.

Kéathané Eyoub-Soultan
20 10 10 40 11.20 л 12 120
20 3 3.40 4 20 5 5.40 6f
7.40.

ire de la Sociélé des Tramways
de Constantinople

pendant tonte la durée de Haraazan
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Lignes Nos

Chichli - Tunnel 10

Tatavla - Tunnel 11

Harbié - Fatih 12

Matchka - Tunnel 14

Taxim - Sirkédji 15

Fréquence
(Chichli au Tunnel

(Tunnel à Chichli

(Tatavla au Tunnel

(Tunnel à Tatavla

(Harbié à Fatih

(Fatih à Harbié

(Matchka au Tunnel

(Tunnel à Matchka

(Taxim à Sirkedji
(Sirkedji à Taxim

4,5

10

r>JS

( 6 h. 00

( 6 h. 30

( 7 h. 00

( 7 h. 28

( 7 h. 00

( 7 h. 57

( 7 h. 10

( 6 h. 57

( 7 h. 27

( 7 h. 56

В.ТасЬз » K.Keuy 20

Ortakeuy - Aksérail 23

Bebek-B.Eunu 22

(B.Tache à K.Keuy
(K.Keuy à B.Tache

(Qrtakeuyà Aksérail

(Aksérail àOrtakeuy
Bebelc à B. Tache

B. Tache à Bebek

Bébek à E. Eunu
E. Eunu à Bébek
iE.Eonu à B.Tache

10

6 h. 11

6 h. 29

6 h. 30

6 h. 40

Fatih - Sirkedji 1 31

i « Topcapou - Sirkedji 32
I es.

л

'

..

p
î S Yédïcoulé - Sirkédji 33

(Fatih à Sirkedji
^Sirkedji à Fatih
( » à Aksérail

/Aksérail àTopeapdu
\Topcapou àAksêrail

/ » à Sirkédji
\É
^Akséiail à Y.Coulé

à
à Sirkédji

12

(Sirkédji àTopcapou
(Ak(Y.Couié à Aksérail
/ » à Sirkédji
'Sirkédji à Y.Couié

12

(
(
(
(
( 6 h. 30

( 5 h. 53

( 6 h. 30

( 7 h, 16

( 7 h. 16

( 6 h. 31
) 6 h. 54

6 h. 33
6 h. 51
6 h. 51
7 h. 33
6 b, lo
6 h. 34
/6 h. 34
17 h. И

A.
24 h. 0g

24 h. 36

23 h. 41

24 h. 09

. 1 h. 33

2 h. 33

21 h. 20
20 h. 57

21 h. 07
21 h. 36

20 h. 81

21 h. 10

21 h. 00

21 h. 10

2 h, 24
1 h. 56
1 h. 24
1 h. 34
2 h. 10

24 h. 43
24 h. 18
1 h. 06

1 h. 22
1 h. 39
24 h. 19
1 h. 04
1 h. 20
1 h. 38
24 h 18
1 h. 01

Constantinople, le 15 Avril 1922.
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BRILLANTS
Perles, pie-res de couleur

Л CHAT
AU*MAXIMUM

Galala, MehmedAli pacha han. 40
Téléphone : Péra 2429

MESDAMES
Le Rinceur Roussal
est une merveilleuse
invention pour la
santé intime de la
femme ; il supprime
l'emploi de bocks,
seringues, douches,
etc.

Lisez . la notice gratuite qui
vous dira combien |cet injecteur est

simple et commode.
Seul Dépôt

de la Maison de Paris

Péra, Place du Tunnel.

A LOUER
Deux vastes dépôts sis à Scutari (Pa

<cha Liman) au bord de la mer.

S'adresser à M. D Stavropoulo, Merkez
Rihtim Han, 2me étage, Galata.

.

'

(924-20;

Services des lies des Princes
Horaire du mois de mai

Du pont : 8 h. 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. (avec Gadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo; ; 5 h 45 (An-
tigoni Ilalki; ; 6 h. 45 (avec Gartal et

Pendik) ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pendiк à б h. 30) ; 8 h. (avec Proti seu-
lement) 8 h. 15 (de Halki avec Antigo-
ni) ; 10 h. ; 4 h. 45 (de Pendik à 4 h.) ;
6 h. (avec Gadikeuy).

En outre, un valeur part d e Pendik à
7 h. 55 pour Gartal, Maitépé et Djadé-
Bostani, aveçretour du pont le soir à 6 h.

Service du dimanche

Du pont : 9 h. (avec Gadikeuy) ; 10 h.

favec Cadikey, Gartal et Pendik) ; 1 h.
20 {Gadikeuy, Proti, Prinkipo) : 1 h. 30
(Gadikeuy Antigoni, Halki) ; 5 h. ; 7 h.
(avec Gartal, Pendik) ; 9 h.

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 (6 h 15
de Pendik) ; 8 h. 15 : 9 h. ; 5 h. ; 7 h. ;
S.45 (7.30 de Pendik).

En outre, un vapeur part à 7.45 pour le
pont de Pendik en faisant la côte d'Asie
et il retourne le soir avec départ du pon
â5 heures.

i ATH 1 N AI Kl
f€ie Anonymed'Assurance
| au Pirée
Assurances centre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transpsrts maritimes

eil tous genres

Agents généraux à Gonstantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, B2, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

Location do Coffres-Forts
(SAFES)

Déposez vos objets précideux dans le
chambres-fortes des plus moernes de la

nouvelle AGENCE à PERA de la BANQUE
D'ATHENES pour les mettre à l'abri du

VOL et de l'INCENDIE.
Service tous les jours de 9 h. 30 a.m

usqu'âlOh, p.m. excepté les Dimanches.
Téléphone: Péra 3041.

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

No 375.— Adjudication définitive du samedi, 3 Juia 1922

Au dépôt de San-Stéfano ; 1500 kilos de clous de traverses.
Au dépôt de vivres d'Oan-Capan : 1 machine à cribler aux di-

mensions, 1,90 x 1,90 et 1,40 avec cinq cribles.
Au dépôt de Saradjkhané : 600 kilos d'écrous pour boulons de

diverses dimensions.
Au dépôt de matériaux de San-Stéfano : 500 kilos de petits

clous épais, non rouilles aux dimensions de 10 à 13 dans des
caisses.

Au dépôt de Tophané : 500 kilos de tôle neuve galvanisée aux

dimensions de 2,20 sur 1,20.
A la fabrique de voitures de Béliarié : 1.182 pioches usagées en

partie avec manche, 1200 kilos de fils de fer barbelés, 827 таг-

teaux usagés pour marbriers, 44 balayeuses, se vendront par kilo,
15 tenailles de forgeron, se vendront par kilo, 370 kilos de plaques
de tôle galvanisée, 15,000 kilos de vieux fer, 5.000 kilos de boulons
avec écrou de diverses espèces et dimensions. 2.000 kilos de petits
clous en par tie rouilîés, 650 kilos d'acier lin poli.
No 376. Adjudication définitive du lundi, 5 juin 1922

Au dépôt d'habillements de Sultan Ahmed : 66.000 bobines de
fil à coudre, de diverses marques, de divers yards et numéros.

Au dépôt de Sara Ijkbané : 2.000 kilos de «katik» mélangés,
16.180 vieux ceinturons en cuir, se vendront par kilo, 250 tonnes
uô vieilles chaussures, «tchariks», souliers, de peaux, de bélémé,
de sacs en crins, de rubans de sacs et de divers morceaux de linge,
700 creusets Nos 10(99, 12(123, 14(40, 15(76, 16(314, 20(34
et 30(12 se vendront par numéro.

Au ministère de la marine : 1 bouée en bois servant de cabane
de gardien.

Au dépôt des fortifications de Piri-Pa-ha : 300 poutres de sa-

pins, longues de 4 mètres, larges de 12 cms,. se vendront par mètre
cube.

Au dépôt de constructions d'Akhir-Capou : 4.200 kilos de fer
poli et de cordons, 5.918 kilos de tiges de fer carrées.

Au dépôt central de Zeitin-Bournou : 6.000 kilos de tôle neuve
en fer, 4.000 kilos de tôle neuve en fer,

Au dépôt de Yeznéljtier ; 2.860 kilos de tuyaux en fer de gaz
et d'eau.

Au dépôt de Tophané ; 1.000 kilos de vieux zinc.

Au dépôt de construction d'Oun-Capan : 420 kilos de « sal-
mastras» et de morceaux de «salmastras»,

On est à l'abri de la crise

quand on s'abille chez le таг-

chând-tailleur de Paris pour
hommes et dames

AU RAFFINÉ
quifad à CRÉDIT des cos-

tûmes sur mesure d'une été-*

gance parfaite et d'un travail
très soigné К

Ltqs.
Pardessus 15-18-20 j|
Costumes 20-25-30 jj$

parit gab et flanelles 6- 8-11 |
Deurt-Yol Azl, en face du P

Khédfvial "aiace, Grand'Rue F
de Péra |

Chemin de fer olfoman d'Ânaioiie
La Dntelicn mi i taire de l'exploitation

du chemin de fer ottoman d'Anatolie
porte à la connaissance du public qu'a
partir ds j-'Odi matin, 4 courant, le train

spécial de voy : geurs No 1022, dit, de
Ramezan. dont le départ de Iiaïdar-Pa-
cha est prévu pour 2 h 30, quittera
cette gare à 3 heures matin et eirco-
iera suivant 'l'itinéraire ci-après :

départ
Haïdar-Pacha
Kizii-Topral
Bifurcat'on

Ghieuz-Tépé
Ererkeuy

3 -

3.08
3.12
3.18
3 21

départ
Souadié
Bostandjlk
Maitépé
Gartal
Pendik arr.

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS

HEM HSI l SUII SES LUE №.
La seuie Compagnie Américaine desseivant directement la ljgne

Consiaotinopie New-York, par les transatlantiques

ACROPOLIS et NEW-YQ~K
Le transatlactique de luxe américain

AOHOPOLIS
de 15003 tonnes disposant de luxueux comparément-s de jèie, 2me et 3me
classe, ainsi que de cabines de 3me classe pour 4,6 et g personnes,est arrivé
le 20 crt. et partira des Quais de Galata le lundi 5 juin directement pour
NEW-YORK acceptant des passagers et des marchandises.

Pour informations concernant les formalités nécessaires pour l'émigrant
aux Etats-Unis, ainsi que pour tout autre renseignement,- s'adresser à

l'Agent Général de la Compagnie :

Coûteaux Ilan, No 15j 17, GALATA, Téléph.
P. ra 1062 et Arabian Han No 133 Tél P. 3026.M. N. M. SITABAS

\&ï-

ШШШ

Au dépôt de Suleymanié
sous forme de pelles.

4.000 kilos de fer trempé neuf et

wmm

BANQUE COMMERCIALE OTTOMANE
GONSTANTINOPLE

ACTIF Bilan au 31 Décembre 1921 PASSIF
Caisse et Banque Ltqs. 36689,21 Capital Social
Correspondant à l'Etranger 190511,10 Réserve Statutaire
Effets sur l'Etranger
Portefeuille- Escom pie
Avances sur Effets
Avances sur Ti:res
Comptes Gourants
Portefeuille-Titres
Mobilier
Moins : amortissement
Comptes d'Ordre

Ltqs. 100000,—
6827,76

802,58 ,'Réserve Extraordinaire 26000,—
8253,79 • Provision p Créances Douteuses 1564,82

Participations Financières

34533,45 . Caisse d'Epargne
42044,53f Correspondants à l'Etranger
234954,08 j Comptes de Dépôts à vue et

18153,74] à échéance fixe
1122,28 (Effets à Payer
112,28 1010 \i Dividende к Payer

43212,511 Compte d'Ordre

21853,66
2579,97

350425,69
1591,88
7525,88

50000,42

DOIT

Charges, Personnel etc.
Amortissement s.le mobilier
Solde bénéficiaire

5057,211 Report de l'Exer-

] cic® écoulé Ltqs. 2180,68
(Bénéfice de l'Exercice44672,44 46853,12

Ltqs. 615223,201 Ltqs. 615223,20

Compte de Profits et Pertes AVOIR
Ltqs.28067,71 Commission Ltqs.19934,60

112,28 Intérêts et Escompte 25282 89
44672,44 Change 27634,94

Ltqs,72852,43 Ltqs.72852,43

ШрЕШШШ OE TURQUIE
FONDEE EN 1909

ligtf. 1 000,000
Siège Centrai à GONSTANTINOPLE
GALAlA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

SТАМБОUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrai des Poste s

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabrisian,

en face du Péra-Paiace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNK

Les Quais. Smyrne

AGENCE DE PANDERMA

Grand'Rue de la Municipalité

Agence de Londres
50 Cornhill E. G» 8

La Banque Nationale de Turquie, qui
s'occupa de toutes les opérations de ban
que, agit en étroits coopération avec h
British Trado Corporation (société privi
tégiée anglaise),

Ses bureaux de GALATA et PERA met-
tent en location à des conditions avanfca
geoses des safes perfectionnés, de di-
verses dimensions installés dans un
chambre forte.

Offres et Demandes
A louer deux belles chambres meu-

blées avec mobilier de iuxe

pour célibataire .seul. S'adresser à i'&d-
ministration du journal le matin de 10 h.
à 5 p m.

Théâtre Olympia à louer pour Ci
nétna, café-con

cert ou cabaret avec installation corn-

plète prêt à être exploité. Long bail.

S'adresser à la Direction da Nouveau
Théâtre. 938-8

C IES D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME

IMil ZAIIÉHD
ÏIÊFi
AGENTS GENERAUX •

WALTER SEAGBR & Go Ш
G&latïi

Commission interalliée des délégués aux questions économiques
TABLEAU indiquant le prix maximum des Denrées Alimentaires.

Valable è partir du 25 au 31 Mai 1922

PRIX

Pst.i'Ocq
Désignation :

Farines étrangèreslre qualité
» » 2me »

Farines indigènes Ire qualité
s * 2me » !

Riz Américain Blcurouse. 1

» Espagne . .

» Siam
» anglais Ire
» » 2me

Macaroni Indigène2me quai.
» de semoule

Haricots Ychali. Ire qualité.
» s 2rne »

» de Trébizonde
» Horoz . . .

» de Roumanie
Pommes de terre (Marseille)

s » » (Ada-Bazar)
> > » petites
s > > (Italie)

Sucre en p. crist. (Hollande)
» » » (Java)
» » » (Américain)
» * cubes Hollande
з » » Belgique
» » carrés

Huile d'olive extra extra
* » Ire qualité
» * 2rne »

Guliadja »

Bois de chanfï.sec coupé Гос.' 2 50
» » hum. » » | 2 —

i » sec non » » j

Méché et Guguen dans les dé-]
pots au rivage le tchéki j 340 —

Bois dechauff hum.non coupé]
Méché et Gurguen dans les)
dépôts au rivage le tchéki 250 —

Désignation : PRIX
hPst. l'Oeq i

Savon extra extra (Kultché). | 38 —

» indigène 3extra. . . .1 34 —

Beurre de Tvëbizeptie Ire qualités 180 ---

с » 2me » j — »—

» Américain Ire » j 64 —

> » 2me » j 60 —

> » Sme *

Fromage blanc(Roumélie) Ire q. 98 —

» » » 2re q. 80 —

> » touloum
Olives Indigènes Ire qualité. . 38 —

» > 2me » 28 —

»
v

» 3me » 20 —

Pétrole Américain Ire qualité 25.—
> Roumanie en vrac 12.-—
с Batoum «Deukmé». . 12.—
« Américain II Storck 18 —

Sel de table 10.
Viande de mouton kivirdjik . . 108

> > Daglitz . .108
« » Karaman . 18.—
» » Daglitz et Car.2e 98.—
» » > » 3e 85,—
» » Kivirdjik. 2e 108.—

Lâit pur 32.-

Tahin Helvassi Ire ... . 50.—
Tahin Helvassi 2me Patika. .

Oignons grands 14.—
» Alexandrie . . 13.—

Charbon de bois de Roumélie
aux dépôts l'ocqne 7 —

Charbon de bois Roumélie dans

les quartiers l'ocque 7 50

Charbon de bois Auatoiie aux

dépôts l'ocque
Charbon de bois Anatolie dans
les quartiers l'ocque 6 50

Terrain à vendre à (San - Stéfano
d'une superficie

de 1000 Pics, avec façade sur deux rues,
situé dans ia meilleure situation.

1.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires —

comprises dans le présent tableau avec une majoiation de 15 oio.
2.— Les marchands en détail peuvent vendre les denrées alimentaires, sol

bois de chauffage et charbon de bois excepté, avec une majsration de 2 piastres pour
ies distances éloignées et de 1 piastre pour les distances moyennes.

3.— Les marchands qui vendraient des denrées alimentaires à des prix
supérieurs à ceux indiqués dans le présent Tableau—même avec légère différence—
ainsi que ceux qui ne mettraient pas d'étiquettes indiquant la qualité et le prix
des marchandises, se verront punis, conformément aux dispositions de l'article IV
du Décret-Loi du 27 mai 1920i 1336.

4— Les marchands qui aui aient des doléances sur les prix maxima des den-
rées alimentaires, indiqués dans le présent tableau, peuvent s'adresser directement
à 1a section de ravitaillement de la Préfecture de la Ville.

5.— Pour toutes plaintes contre les marchands en ce qui concerne les prix des
denrées alimentaires, l'Honorable Public est prié de s'adresser à MM. les Commis-

Municipalité res-
S'adresser à M. Antoine Masséri, Ghul

Gamondo han, N. 19 près du Tunnel, à saires adjoints de Police ainsi qu'aux Agents de leur Section de

Galata.
gsasggsggggBg

| peetive, par qui leur plainte sera prise en considération, immédiatement

SE

FEUILLETON DU

LA BOUTEILLE
DE WHISKY

roman Bar

RENE BIZET

:BOSPHORE* (N. 22)-rêvé pour une aventure. Et, Paul,
'■ J.)oilien, dont le tempérament rorna-

nesque avait jusqu'alors été à son

aise pendant toute cette chevauchée,
avait l'impression que son équipée
s'arrêterait là, dans l'ombre de cette
chambre paisible.
Mais ni Paul, ni Peter n'eurent te

temps de s'abandonner à leurs son-

ges. Lewis et Neliy posèrent près-
qu'aussitôt la question.
— Qu'allons-nous faire ?
— Ii faut se partager la besogne,

dit leNorvégien Nous allons diviser en
secteurs les champs qui s'étendent
autour de la ferme.

— Avez-vous une indication un

peu précise, M. Johannsen, interro-
gea le vérificate ur.

— Aucune.
— Et vous ! Monsieur Doliien.
Paul s'attendait à celle demande

depuis son départ de Johannesburg.
Il redoutait qu'elle fût ia première
phrase d'un interrogatoire serieux,
serré, peut-être même d'une discus-
sion d'une extrême violence. Il ré-
pondit tout net ;

— Je ne sais rien de plus que
vous.

Personne n'insista.

(Suite)

TROISIÈME PARTIE

XI

Chez Rosendaai

Les deux lits de sangle étaient ton-

jours installés contre les murs blancs,
et préparés à recevoir le passant
épuisé de fatigue ; les chaises, la

table, tout avait conservé cet aspect
provincial et de famille, et consolant
au cœur de celui qui va par le veld,
seul et sans espoir d'amitié. En vé-

l'ité, ce n'était pas le cadre qu'on eût

Au crépuscule, ils chargèrent les

bagages sur leurs chevaux, remer-

cièrent Rosendaai, et s'en furent,
comme ils avaient dit.

XII

La folie de la «Terre Bleue»

Ils s'étaient imposés une tâche ter-

rible. L'été, ses chaleurs lourdes, ses

— Mais dans quelle direction
crovez-vous qu'elle s'est enfuie,quand
elle eût volé la bouleille ? dit Nelîy,
en s'adressant à Peter.

— Je l'ignore absolument. Tout au
plus pourrai-je vous donner un dé-
fcaii sur la nature du terrain, si cela
vous intéresse, et c'est tout. Nous
sommes six pour la tâche que nous

nous sommes imposés. Mettons-nous
à l'ouvrage dès l'aube. Il faut bien
nous dire que nous aurons peu d heu-
res de bon travail par jour. La cha-
leur nous obligera à des repos fré-

quents. Je suis d'avis de commencer j souffles de vent brûlant rendaient

par les points les plus éloignés d'iciJ presque impossible un labeur con-

c'est à dire, d'aller à trois lieues au j tinu II fallait travailler aux heures

nord, de planter nos tentes, et de!Pr0P iC63j interrompre brusquement
battre les buissons, de fouiller les \ *es recherches, les reprendre là où

canaux d'irrigation,, d'examiner le (elles avaient déjà été faites, perdre
sol avec soin, sans plus attendre. ] un temps précieux. L'attention tou

Etes-vous de mon avis ? [jours en éveil, il ne fallait pas négli
Tout te monde répondit afflrmâti- ; ger une touffe d'herbe, il fallait pion-

vernent. 11 fut en outre décidé, par ] ger dans l'eau des étangs jusqu'au
Nelly et Lewis, qu'on ne se sépare-] ventre, se couper les doigts aux ro-

rait pas en plusieurs groupes, soi-
!

seaux, se courber sur un sol sans pro-
disant pour ne pas perdre de vue les

'
messes. Il fallait déplacer des pierres,

Cafres, en réalité, parce qu'on voulai creuser le sable, prendre garde de ne

qu'aucun geste de Doliien n'échappât point oublier un coin de terre, et

à la vigilance du vérificateur qui supporter l'effrayante hantise d'avoir

était chargé de l'épier. eu un instant de distraction et d'être

passé à côté de la bouteille. Les scru- gne, il vivait au milieu de ces êtres,
pules les plus bizarres assaillaient j agité d'une nervosité maladive, il était
alors les chercheurs qui revenaient ; pris comme eux à cette sorte de jeu
sur leurs pas, et recommençaient la
tâche inutile. Par instant, sans que
rien ne fit prévoir sa venue, surgis-
sait i'âcre poussière du désert Elle
arrivait comme un nuage d'orage et

s'abattait sur les êtres eu pluie cin-

glante, alors les yeux s'injectaient de

sang, la gorge se desséchait, et tout le

de hasard irritant et merveilleux. Et
cette petite troupe, dont chacun des

pionniers était là pour des raisons
bien différentes, était animée pour-
tant du même, invincible désir. Ce

n'était pas l'image d'Elena, évoquée
bien rarement, qui le retenait au mi-
lieu de ces aventuriers, c'était vrai-

monde attendait la mort qui mettrait ment l'aventure, la bataille quoti
fin â des souffrances trop aiguës. Par-
fois ils la souhaitaient.
Le jour était-il élément, le seul ef-

froi de l'horizon mettait au cœur

tous les désespoirs. Cette immense

plaine verte et jaune qui s'étendait,
vallonnée, jusqu'au mur du ciel d'un

bleu sombre et dur, était encore plus
cruelle aux regards. Des marins, sur

un voilier que nul vent ne pousse, au

large d'une mer trop calme, ont ce

même découragement qui les aeea-

biait dès qu'ils voyaient devant eux

tant de terrains hostiles â fouiller.

Mais Lewis savait trouver la phrase
qu'il fa'lait dire pour gque Nelly,
Peter et les Cafres eussent de nou-

veau la certitude du succès. Paul,
malgré soi, se passionnait à ia beso-

i dienne, cette espèce de fièvre que rien

[ne calme, et qui trouble le cerveau

comme une liqueur trop forte.
Mais, peu à peu, la trop longue at-

tente avait aigri ces êtres fatigués. Un
mouvement maladroit, une exclama-
tion de colère, un geste de découra-
gement, aussitôt la discussion s'éle-
vait.on menaçait d'en venir aux coups;
c'était une existence trépidante, fré-

nétique, qui brisait les nerfs. Au lieu
d'un labeur méthodique, ce fut un

travail par caprice, par fantaisie, par
pressentiments.

[à suivre)


